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Les Grands Magasins Decré à Nantes
Par HENRI SAUVAGE, Architecte.

(Pinnches 65 à 68.)

DE 'l'ours à Quimper, et de Revues à Saumur, à
toute place que peut prendre la publicité: mai-
sons de viillages, toits de gares, pontonsde ba-

teaux, il est écrit, blanc sur bleu
- Visitez à Vantes

Les Magasins Decré -

A Nantes, le même nom vous poursuit à dhaque coin
de rue la. nuit enfin il brille sur la ville, comme fait,
à Paris, celui de Citroiin. Voilà donc une chose enten-
due : Vantes possède quatre curiosités: le château, Mi-
che! Colombe, Madame de Sennone, etDecré.

Les magasins Decré valent mieux que celte réclame;

ils portent signe vis-à-vis de l'histoire de Fart. La cons-
truction que vient d'élever Sauvage ;sous enseigne, en

effet, dans quels rapports peuvent entrer, aujourd'hui,
les différents collaborateurs de l'oeuvre d'architecture;

et quel ordre nouveau doit accepter de prendre, dés lors,
le chantier moderne.

Les Decré possèdent, entre la rue du Moulin, la rue
de la Marne, la place du Pilori et la rue IRriord, un ter-
rain, de forme polygonale, dont les façades offrent un
développement cl 'environ 210 mètres.

Avant la reconstruction de Sauvage, une seule partie
de leurs élahlissrmcrils avait pris figure de magasin mo-
dci°ne, ou pln16t de bazar (I). ILes magasins mêmes étaient

(1) Le barar occupe une supecfieic de 1.500 mq environ, au rea-de-
eLrnssée. IAuis Intel alité des étages (socis-solet rez-de-ehaussée com-
pris), environ 10.500 mq, dont il convienC de dédnire 2,400 ni. occupés
par des trémies,
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installés dans de viens inuucubles que les Decré avaient
réuui, maille que vaille ; le plus souvent, les planchers
demeuraient à des hauteurs différentes; d'autre part,
les murs menaçant ruine, lescommunications deve-
naient, d'une maison à l'autre,difficiles, sinon périlleu-
ses. (b ou te alliée, pourtant, les Decré remaniaientce

(buis ;
mais (léin01iliOits un ieconslruclions,tant de

lé icuscs tuer Itouvaicnl tIue Iurllier au anal. Les T)ecré
[

avaient besoin cl' une bonne uii ueh ine à vendre ».

La u ntacltiue que vient de bâtir Sauvage, se pré-
sente sous la forme d'un immeublede douze cents mè-
tres carrés, construit tort entier de fer etde verre. Dans
le fait, les artnadares dela façade partent de quelques
consoles à Ila Ibauteur ibt c-ingniènteétage : la façade est
donc sue pendue à la léle des Itnleaus; d'où le caractère
de légèreté quo roué!.Itt c0nslruclion. (est une grande
cage de verre, dont les jjoi11ts e'appnaissentplus. La ma-
chine est d'ailleurs, transparente,(le nuit. comme de
jour, - cl, mince, clic alaire101111' cette pallie de la
vtUlc. Situ l.t rue de laMarne et sur la rue du l1[oulin, les
piles di' fer et de glaceforment autant d enseignes ron-
ges et blanches ; d'autre pàrt, surle luth coupé, brille, eti

ras bllanclhes, 'le nomdes Decré :'.Les Decré, - st j'enlettres
crois tant de lumière, - ont uneâme de cristal.

lLa consl,ructton de Sauvage comprend unsous-sol et

six étabges, aussi exactement aménagés qu'étaientmal
distribués les premiers magasins

Au sous-sol, une salle, de douze cents mètrescarrés,

consacrée à la ventedes produits d'alimentation (1), et
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un bar. 'l'otite cette partie basse étant munied'un dis-
positif qui la rend aussi saine, sinon plus, queles éta-
ges ; voici comment :

Sauvage prend l'air pur au-dessus des toits, et par lie
moyen de ventilateurs, l'envoie dans un cheminde ronde
qui fait le tour du sous-sol; l'air s'en échappe, ensuite,
par des ventouses; mais, au mène montent, d'autres
bouches aspirent l'air vicié; et comme la manmuvrc est
continue, l'air se trouve renouvelé sixfois par heure (2)

Rez-de-chaussée, et premier, deuxièmeet troisième
étages contiennent les différentsrayons qui relèvent
communément d'un grand magasintissus, modes,
robe, ameublement.

Au' quatrième étage, un restaurant, où peuvent ètre
,eevis cent cinquante couverts, et quatrecents thés (3),
et une. salle de cinéma, sonore et parlant, pourtrois
cents personnes.

Le cinquième et le sixième étages sont affectés aux
bureaux : direction, comptabilité, publicité, représenta-
tion, archives.

Au fur et à mesure de leur construction, toutes les par-
ties de ces nouveaux magasins étaient touées, et jointes,
aux étages correspondants du bazar; il s'y développait,
enfin, une circulation commode :quatre ascenseurs ra-

(1) Les produits périssables enfermés dans desboites de verre,à
l'intérieur desquelles circulent. des canalisationsraccordées à un fri-
gorifique.

(2) C'est donc environF1J.00(( me d'air pur qui sont envoyés par
heure, et rejetés dans le même temps, 21).0(10 inc d'au vicié.

(3) Services amreves du restauraut: cuisines, offices, plonges, ac-
tionnés par l'électricité, y compris les fourneaux.
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Aides et à grand débit, et un monte-chargesde la force
de 2.000 kgs (1).

Nous n'avons en (France que des villes anciennes, et
dont le centre ne se déplace guère. L'a relu (cote, avant
de construire, est donc obligé de dénlotir,et d'assurer
ses sou, ouvres.

Ou, les sondages, dans cette partir de Nantes, avaient
bien rencontré un sol bàtissahle à1 m. ï0 an dessous dn
sous-sol des anciens magasins; malheurcuusenienL, ils
tombaient, en m%me temps, sur une cievasse de schiste,
de l'j nl. de profondetnr, au fond de laquelle L'can en-
traînait des sables. Ratirc des pieux là-dedans cl'It deman-
dé dit temps, conté cher, et pouvait encore ébranler les
maisons voisines. Sauvage adoptait donc pour ses fon(1a-
tions un procédé assez nouveau: ccln.i des Pieux ["rosé,
qui sont des colonnes de béton cordées dans des cylindres
d'acier (2) ; et l'enlreprerneur cri enfonçait cinquante;

d'où un mois de sous-auvrc avant que ne connnençàt Ile
montage de la eharpcsute,

(11 Ces appueils,s'ajouhint ü eeux qui exslcut dans le bazar,
portent â huit le nombreles appareils de tramlarion veriirale.

Chaque étage est pourvu, eu outre, dune bilterie ile n. e.et de toi-
lette.

(2) Le béton étaut refoulé, fortement,ià l'air comprimé.

,jvwtrn i0;l

Deux difficultés, plus graves peut-être,surgissaient
encore, qui tenaient à l'exiguité du trottoir, età la pente
de la rue.

Le trottoir des Decré, comme tons aux du vieux Nan-
tes, n'avait guère plus dej m. 2èi de large, et la foule
ne pouvait circuler,ni sé;jotlruer sur si pe' d'espace.
Pour avoir dus étalages, (les Decré décidèrent de perdre
un ntèlre de largcun sur ton le la longueurfu bâtiment,r
et de s'aligner, à 2 m. 25 en tarière dela bordure du
trottoir

Cepeldani, ils ne suppnrlaient celte perte d'espace
qu'an rez-de-chaussée; lelns six étages, pur contre, s a-
Icvaient ii l'alignement. En nuvrnle temps, Sauvage aug
nu+nlait le pan coupé de la rue de la plaine etde la rue
du _lloulin. (t'est ainsi que, dans une des pallies les plus
resserrées de Alunies, les Uccré ont gagné une entrée rno-
t iii mcii Laie.

La pente de !larune, qui est de près d'un mètre sur la
longueur des nouveaux bâtir_uents, ne donnait pas moins
d'embarras ;il convenait, erg effet, que le public entrùt
de plain-pied soità l'une, soit, à l'autre des extrémités,
sans avoir besoin de mouler ou de desecndre des guinches
culte les deux demi-fonds.

Dans ces conditions, Sauvage construisait un plan-
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ahel qui suit exactement la pente de la rue de la Marne
et de la rue du Moulin. Dans l'avenir, ies Decré pourront
donc ouvrir des entrées de plain-pied en un point quel-
conque de leurs magasins. Cependant, les deux rues pré-
senlaul. des pentes différentes,lie pluun du plancher se
troche dclihérénent gant uc: c'est, suivant les termes
de la nuenniseu ie, nn plancheru cil aile de nuoidin ,Vil).

,l'ailue les conslruclions qni ne sontélevées qn en sur-
uuonlant des rlil'fieultés; 'elles léruojgnent auprès de nous
de celle iiui éniosllé de l'esprit, de cette invention qui,
chez l'auellitcrlc, prend innué.aialement figure pialiquc.

m tins soluttions heureusesCr ne sont 1coudant pas uuell
qui constituent le gu uld uu;rile des Magasins Decré. Ils
ruons apportent encore l'application d'un principe de
construction qui, cté France tout lut moins, remonte aux
études d'1lcnii Sauvage : celui de i' usinage de la maison.

L'usinage, -- j'cn suis, à présent., certain - crée une
écououlic de la mairn-d'cxuvle et des tnatéliaux (2); il

perruet, en outre, de fixer la valeur du (coups, etde ré-
pondre au besoin de eti esse qui nous dévore.Pour en
venir à clés données plus inlellectueliles, je le croiséga-

(.1) Voir plus loin Uonsiuléralioe,s en faneur dt l'ttsinayerte la ina,-
sort, par Henri Sauvage.

(2) Matbéumatiquemueut, une figure paraboloïde hyperbolique,

lourent susceptible d'aides à la formation d'un esprit
d'ordre et de commandement. Le fait seul que l'archi-
tecte soit obligé de tracer, et l'entrepreneur, de suivre
rut tableau de travail dans le temps et dans 'l'espace,
changera quelque jonc les tnocurs du Làtintcnt: ]'usina-
ge nous sortira peut-ètre de la paresse et de la routine.
El me plaît de constater déjà que, dans la contslruclion
des Dccré, toute l'entreprise exécttLait avec la plus stricte
oonscicnce, et comme J'enthousiasnlc, des plans trééta
plis de Sauvagc. Par suie, une ceuvrc de cette impor-
tance était faite et parachevée dans tesdéliais mèrues
ju'arrttaiernt Sauvage et Decré. Trois mois, s'étaient-ils
promis ; et c'est à dater du jour de la pose du premier
poteau en. fer, que commençait à courir le temps de la
construction ; m, il fut exactement da cent jours.

L'usinage, qui m'apparaiI comme si 1'avorable au tra-
vail du chantier, n'aidera pas moins, je pense, è renfor-
ces l'entente de l'architecte et de son client. Car ilest
évident qu'un phut, dont le détail se trouve sirésolu-
uuen.t fixé, n'a de chance d'aboutir que si n'etr change
rien celui pour qui le dresse l'architecte. D'où la néces-
sité, chez l'architecte et son client, aucours d'études en
commun d'une harmonie d'esn'it r ui, ; e n'en dullte pas

1 I I

non plus, les identifiait aux grandes époques de l'ar-
chitecture. J'ai déjà dit comme m'avait frappé l'amitié
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que viennent de former Sauvage et les 'Decré (1). Elle
nous montre comme il convient que deux hommes se
pénètrent pour le bien de leur rouvre (2) "

La construction des Decré est une suite logique,et
comme naturelle, de la construction de la Nouvelle Sa-
maritaine. C'est en effet sur la rue de Rivoli que fut
adopté, pour la première fois,et suivi, le principe de
l'usinage ; au moins en France, et pour des bâtiments
si considérables. Je ne puis donc m'empêcher d'évo-

(1) Voir Impressions d'inauguration dans laC." M., 22 nov. 1931,
p.15.

(2) Voir discours d'Henri Sauvage, C.III., 22 nov. 1931, pp. 17-23.
Cf, les Notes qui suivent sur l'CTUA de P;Peissi.

quel', devant la nouvelle auvre de Sali tage, la figure de
Frantz-Jourdain, de cet honnie exiraurdinairc qui,n

l'âge de quatre-vingts ans, ouvrait finie si grave révolu-
tion dans le monde de l'architecture. hu reste, l'usinage
rencontrait à la Nouvelle Samaritaine nombre de dif-
ficultés dans des changements de programme et des grè-
ves. Je n'en lais pas moins dater de sa construction une
nouvelle époque de l'art. C'est pourquoi je lui consacre
tout un livre aticc Poreher-Labreuillte (l). Ici,j 'en ferai
l'objet d'une de rues prochaines études.

Emmanuel DE 'l'HUBcnT.

(1) Emmanuel de TJ ubert et Mutuel l'orcher-Lrbreuille, La Nouvelle
Samaritaine, Histoire d'un et au lier moderne; un volwne gran(1-Jésus,
illustré de cent cinquante planches. (La Doace I'raevv, éd.)

(NL.E
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Cravot, Plot.
Grands magasins llecré à Nantes : lteuri S:.UC:vuu, Architecte. - Vue prise de l'intérieur sur la façade de la rue.

Coupe sur la façade.

Considérations en faveur de l'usinagede la maison

L
AVANTAGE de l'usinage se traduit par un gain qui
1)o11c tout ensemble sur la duréedes travaux et
sur le pria de revient.

A titre d'exemple, voici certains chiffres, particuliè-
rement démonstratifs

a) ILes entreprenem's dans unbâtiment sont au nom-
bre, environ, de ............................... 30

(chacun d'eux s'adresse à un ou (lertx sous-trai-
tants, soit, en moyenne 4

Le nombre des fournisseursintéressés directe-
ment ou indirectement àl'exécution dépasse le

chiffre de .................................... 500

Total ........................

C'est. une armée qui ne peut être mise en marche qu'a-
vec des difficultés de coordination extrêmes; de plus,
elle est sujette â des à-coups quotidiens qui apportent
autant de perturbations dans l'ordre des travaux.

b) Le nombre de matériaux mis en oeuvre dépasse cer-
tainement la centaine. Qu'un quelconque de ces maté-
riaux fasse défaut au cours des travaux, et l'ouvrage reste
en souffrance.

c) L'immeuble, pendant la durée de la construction,
est exposé aux intempéries: d'où des retards dans l'exé-
cution, pendant lesquels s'accumulent les frais généraux
de l'entreprise et les intérêts intercalaires.

d) Les ouvriers d'un corps d'état ne se mettent à la be-
575 cogne que lorsque ale travail leur est préparé par ceux



LA CONSTRUCTION MOPFRNT; 21 J\NVIEII It):,?
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Grands magasins à Nantes : Henri SxuvmnE, Architecte.- Vue de nuit sur le pan coupé

d'un autre corps d'état. C'est ainsi que le peintre attend
le pllâtrier ; le plâtrier, le menuisier; le menuisier, le
serrurier ; le serrurier, le maçon; le maçon, le terras-
sier, etc...

Le temps ainsi perdu dans un bâtiment de peu d'ini-
portance se chiffre déjù par milliers d'heures.

Mais voici pire : dans un immeuble normal de huit
étages, cha(pie ouvrier doit étre considéré comme tra-
vaillant en n!nycnne ai! i° élage.Il doit monter en effet
et descendre aux heures normales de commencement et

de N'ssalion du travail, et encorei nln mille aubes raisons
u Ya('( (i'Jti », v )vages au Magasin, etc...), les entrepre-
neurs (diluent ÏI environ _'S O/O le d(ehet d11 travail qui
iésulle de ces allées el, APluies.

bans lui inaluelalle de 1.000.000, la plain d'aawrere-
préseii e au !uiniulunl moitié de la somme, soit 500.000
francs.

Li. pelle sècheest donc de 125.000 francs.
(',) (luaulil( de nlal.(riallk don[ certains reviennent

cher, son[ achetés loin de la construction, amenéspar
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Urandls magasins Decré à Nantes :Henri Sauv.ci., Architecte. - Vue sur la porte l'enlrée.
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Gravot, Pliot.
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Grands magasins Decré à Nantes: Itenri S:uv.u;r, Architecte.

Suspension et roulement des appareils de nettoyage des glaces.

soie de fer ou d'eau, et, par camion,it pied d'muvre,
lovés par des procédés rudimentaires le plus souvent,
nuis en oeuvre, puis démolis partiellement - tellela
pierre taillée) - ou définitivement gâchés (tel le plâtre),
et 'ales gravois provenant de la démolition ou des rebuts,
descendus à la rue, rechargés sur camions et reportés
moyennant redevances aux décharge publiques. 1) 'où,
voit! un immeuble de mi million, et les matériaux figu-
rant pour une somme de 500.000francs, une
troyenne de 1./20, soit 25.000 francs.

perte

fr Certains frais généraux de l'entreprise doivent être
multipliés par le nombre des cul repreneurs qui concou-
rent ait hàtiment tels ceu.v qui prosienuent des traite-
ments du surs cil lait t de chantier, du compris de ville.

C
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Ces frais sont di.vlois plus élevés
que si tut seul e ut III ocnein' avait
it sa char;c I'e_yeeiulinn.

l;n cslinuant, de tels frais à 5110 fr.
par mois, pom Iha(lu( entrepreneur,
c'.st, par mois, )M0(1 l'ruics,suit
pour mie (lutée nin}enncde dix-
huit mois, 90,000 francs.

(J) Les eutreprencros (rni:à fleur
charge i'assuranec,le gardiennage,
l'élablisscuierit et, la vid;uuge des
lieux d'aisance,le renrplacenrent et
'ta réfection des parties dégradées,
les échafaudage, etc...,te qui re-
préscuic 3 0/0 du prisIntat soit
30.000 francs.

h) Fit fin, dans un iin nueulde ordi-
naire, la durée de(la conslrnctiorn
exigeant dix-hait mois,le proprié-
taire perd les inlététsdes sommes
qu'il a engages pourI'achiut du
terrain ou polir la constitu tion,ou
si t'onu prétére, tes snnunes qu'ileu'u t

touchées si le, locatnites in uieiitpli
einuuéniq er dusb' Inmunentement
des trav aux.

A 7 0/0 l'an, pareilles sein uns re-
présentent en diy-lniit mois t0ü.000
francs.

En continuant de prendre polir
exemple un iuun.(nhle det.000.001)
de francs, et siIl 'ou

près les indications
gui précèdent, lit tut
titcriieut dépensées,
rées, les pertesse
ainsi

additiouie, (I' il-
des paragraphes
de sont nies imi-
ou non réctrp
chiffrent donc

Retard et dégradations provenant des
tempéries

irn-

itlémoire

D : Temps perdu ..........................
itatériaux ............................

I' : Excès de frais généraux ................
G : Frais d'assurances, gardiennage, etc., pro-

rata . . ................................
li : Perte d'intérèts ou non valeurs ........

125.000
25.000
90.000

30.000
105,000

Total des pertes .......... 375.000

ihn immeuulde d'unevaleur de 1million, s'il était en-
tierenu,nt corustruiit en atelier. -- et dans un atelier uni-
que - puis livré à pied d'oemnre, pourrait donc ne coi-
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Grands magasins Decré â Nantes :Itenri S.rv.ver, _lrchitecle. - La Salle de restaurant.

ter que 025.000 francs. On dépense aujourd'hui 37 0/0
de trop.

Totdcs ces considérations viennent cil fureur de Il'usi-
nage de la maison. L'usinage de la maison nous per
mettrait de récupérer 37 010 des fraisgir'eut tpôrte la
construction couraulo.

MaItueureusomcnt, pitrcille solution n'est valable qu'en
théorie ; dans la pratique,il nous appartiendra seule-

271

Graoot, PI, ut.

mertt «améliorer le prix de revient; mais du moins, ce
sera de manière utile.

Il est possible, en etfet, de construire en usine sinon
tout l'immeuble, du moins ses éléments constitutifs. II
ne restera donc plus à exécuter sur olace qu'un travail
de montage.

Henri SAUVAGE.

Notice de l'office technique pour l'utilisation de l'acier

L
OtcicE 'l'eclurique pour l'Utilisation de (l'Acier ou
Otna s'eni1noie à faire augmenter la consomma-
tion d'acier, en France, et dans les collonies fran

çaises.
Le mécanisme de son activité peut se résumer ainsi

l'Otua recherche de nouvelles utilisations de l'acier ;les
ayant trouvées, et après avoir appréciéles avantages
qu'une de ces utilisations présente pourla production et

la consommation, il provoque les fabrications nécessai-
res. Ceci aarrt été obtenu et l'utilisation nouvelle avant
été réaliséeil intervient auprès des consommateurs pour
leur faire eonnaitre la nonveile utilisation, inciter leurs
demandes correspondantes, et développer ces demandes.

De la même façon, il recherché, obtient et fait con-
naître des perfectionnements d'utilisation déjà existan-
tes.
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Gravot, Phot.Grands magasins Decré à Nantes: Henri Sacvaoe Architecte. - Sous-solRayon d'alimentation.

L'Otua ne fait Pas d'opérationscommerciales ; son in-
tervenl.ion, entre le producteur et leconsommateur, est
touloms bénévole.

La seule action de l'office n'estpas, cornue on po{ii-
rai t'le croire, ptiisqu'il s'agit d'uni office de 1lropi{L)nnde

,

la publicité. I:cit.e publicité, il doit évidemmcnIla l'aire,
mais senlcmernt après qu'ila joué ce rblle de mise au
point teclhniquc, et d'impulsion dans les fabrications.

Les moyens de publicité de l'officesont : l'édition et
la diffusion de ses Ch ides techniques danssa publication
périodique aAcier » ; les participations aux expositions
et aux foires; les projections de films cinématographi-
ques et les conférences.

C'est une de ces conférencesque je faisais à Nantes,
il y a plusieurs mois.

Son sujet était la construction d'immeubles àossature
métallique. Je décrivais, par la parole et par Ile filon,ce
procédé de construction,courarmmnt employé aux
Litais-t uis, en Angleterreet dont on commence de voir
de rionibrerx eyeniples en Allemagne,en Suisse, en Rel-
gique, en hspagne, et cru France, ,I'in{liquais les caracté-
ristiques essentielles des immeubles ainsi construits en

prenant comme exemple les plus grands et lesphis liants
immeubles du monde, les gin tte-ciellconstruits récom-
ment à New- ork,qui coin pieu neni. fine ossature en
acier pontante, et faite de poteaux verticaux intpinnlés
dans les fondations cl. de poires horizontalesallant de
poteau à poteau, au tn', D'au des phmchers.

L'ossature supporte le bàtInu!nttout entier, nnn's,
ptnnchcrs, toit.

Les plarncl)ers d'étages reposentsri' les pn{ilres hori-
zontales de l'ossature;ils ont en soli vos
réunies par des hourdis de types variés.

in étalliqucs

Pour les murs, les nia tériau lia lui tucls,ntocllIons, pier
t'es, brïgaea, sont réscivès ai{rcz-dc-cbiiisséc etai éta-
ges inférieurs, où il est ii éeess<iirc d'avoir des puni;il'iitic
grande résistance nnx chocs. 'Les nuin s des étages supé-
rieurs qui n'ont pas besoin d'avoir lute grand( résistance
aux chocs, sont à double paroi.

Cénéralemenl, la paroi extérieure est, coni1posée d'un
Battis métalli(jiii' tcnan souda irenncut (iitt'e poutres et po-
iauix il( I'ossatnrc, etsln' Icgncl on projctle (lu ciment
fluide. On constitue, ainsi, lute dalle deciment armé roi
fait

1
bloc avec l'ossature.

?Î ,IANVnrn 1922 hA C:ONS'l'RIJGTlON ï11OI )ERNL

Granits magasins Decré à Nantes :llenri SAUVAGE, Architecte, - Sous-sol :Le Bar.

La 10101 intérieure, séparée de la paroi extérieure par
im espace de quelques centimètres d'épaisseur, estlaite
d'un niatériau c011oriffnge, employé sous forme de plaques
conenablcmout préparées, afin queheur pose soit rapi-
de, et constitué par dcs fibres debois feutrées, de la
sciure de bois, ou des grains de liège agghrnuérés.

Les deux pu'ois, etl'espace compris entre elles com-
posent un mur de 0.10 à 0.1rnn. (l'épaisseur,d'un poids
extrènrement réduit, et cnrrcetclnent calorifugé.

Un soin miluit ieux osl apporté à la protection contre
le feu. Les poutres et les poteaux de l'ossature sont en-
robés de prodnils prol,eetetirs,de façon àrésister plu-
sieurs heures sans dommage aux températures ax'lrème-
nient élevées que peut atteindre le chauffage pardes bra-
siers dont l'ardeur est activée pardes couran s d'air. Les
cages d'assensclis, et des escaliers, sont entouréesd'une
gaine inconnbustible ettoutes tes haies d'accès aux as-
ccntse urs, et aux escaliers, sont feintées pardes portes
coupe-leu en acier.

Cette protection contre.IIi leu est, imposé(', pour files
niaisun> d'liabititlion, aux Ltats-I.'nis, parles ri'gtcnu'nts

officiels ; son application donne lieu,de la part des as-
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sureurs contre l'incendie, à des abattementsimportants
9111' les primes, étant donné que cette protection dim,i-
nue les risques d'incendie, et de piiemcrntd'indemnité,
paC lee assui'ct:n's, alla assnres stn(stl'cs.

L'ossature est en acier, parce que l'acier a pour cette
tilitisation des avantages si périelus à tout iutre maté-
ii au L.

L'acier, étant éprouvé au laboratoire avant que d'ètre
transformé, et sa résistance étantri goneernseinernt con-
une, il ne peut y noir, gràce 1l'acier, d'aléas dans la
cou s t roc t ion

L'acier, étant;{ Volume égal, ou à ponds égal, Ile ma-
teriarnx !te plus résistant, pcrnnet de donner auz poteaux
Te plus faible équa{ i issagc, malgré les foires charges snp-
tiortées, ce qui laisse la plus grande surfacede plan li-
bre.

L'acier petit ctre usiné et façonné à l'avance en atelier,
et de fanon qu'on réalise deséléments construclit's prias à
étre utitisés; le trayaitst ii' le chou tici de construction
est, en coilségncl1c(', rédmtà lui siutiple moiit ige de ces
élémcntsA .

L'élément constructif arrivantsitu' lie chantier prétà
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étre utilisé est aussitôt. bissé, par les appareils de levage,
à l'étage anyiielil est destiné eu consénuence, le 510e-
kal;e des matériaux à pied d'autre est supprimé. la durée
du temps de eunslructiou est des plats prèles.

En G mois, mois d'études préalables, et 2 mois de
travail sur le chantier, les Américains du \ord cottstrui-
sent habitnelleiuent mn inunet!ble d'habitation, à ossa-
ture métallique, de 12 à 15 étages.

Cette rapidité permet de réduire le prix de revient du
bàtinnent, parce qu'on évite le nia ngtic i à gagnercausé
par 3e retard de l'exploitation du lintintent, et gtt'oit sert
moins lmglentps les intéréls intercalaires dn capital in-
feste dans la construction.

MM. becté assistaient à cette conférence: frappés par
les avantages dela construction à ossaturemétallique
d'imineuhles, ils consullèrent l'Otua qui, jouant son
rôle d'intermédiaire bénévole entre le producteur et le
consommateur, les mettait eu rapport avec des arciutec-
tes français accoutumés d tttitiser l'acier dans les cons-
tructions.

Peu aptes, l'architecte fleuri Sauvage construisait le
magasin Decré, qui a l'aspect extérieur d'une immense
cage de verre, expression dernière et des plus rértssies du
magasin-usine de vente. Pour obtenir ce résultat, l'archi-

Le calcul rapideet précis des pièces
fléchies en béton armé

lec11 u placé les pule.uts de l'irssallll'll en acier un peu eut
arrière de la périphérie du plan,el, de telle t'aient qu'il
t« ade suit il I n de cnutiti ii té qu'à peine visible de
l'etérietn, ente les )Mages, tt entre les Itarlics (uitI)lises
entre pnleuny. L'estl acier qui t pernuis de cunslritire
Uur ossature uttsssi déliée, lu ut en était des plus résis-
Ivutes et qui cnuviont Si bien à la dcstinalinn de l'iu t-
ruteubte grt'elle prn°te :les étalages sont vastes, larges,
,anis, le passant est, la proie titi spectacle des vitrines,
il ne résistera pus à Ienr attraction ; à l'intérieur du nrt-
'asin, leur est cll,ulé, ordre, sitttI)licité, le envdeuret
l'acltetenr baignent dans talc aluutsI)hèreeuItlturitItir,
exlrèntetncnl favorable àlut plus grande vente.

.Au sturpttus, les éléments conslructifs arrivent surle

chantier préts à étre entpltnés, l'uu'cbiteclefleuri S,nt-
vaec a pu oi' -auiser puut faitentent snn ch uttier, et cuns-
Irttire très rapidcuuent. EuIflll jours, les i éloges de cet
inunertble, upti t 1.2))11 udIres carrés de surface de plan,
)laient entièrement construits et terminés. Ainsi l'acier
(t cu une. ))rentière iuul'9ucncesuit' les chil'l're.s de veautes
ptuis(lttiI a évité le manque à gagner causé habituelle-
iuent par la leuteur de la construction.

P. PEussl,
Direcleur adjoint de I'Oduu.
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La méthode de calcul rigoureuse, telle que lacirculaire
de 190)3 la donne, nécessite au préalabÏe lacounutissance
tics deux dimensions ire la section de la pièce à étudier
hauteur et largeur. s'il s'agit d'une dalle,oitsail qu'il con-
vient en l'occarence de calculer la pièce pour lue largeur
de I mètre.

Dans ce cas l'épaisseur n'en demeurepas moins une
inconnue qu'il importe de déterminer n ]u'iot1 quitte à la
modifier par la suite si les résultats du calcul l'exigent.

De tintes laçons, à moins de posséder l'expérience d'une
certaine pratique, il est nécessaire de procéder par tàlon-
nements jusqu'à ce que les hypothèses qui ont servi de
base au calcul se trouvent confirmées.

Nous avons pensé qu'il pourrait )teeutile de cortnaitre
une méthode susceptible d'éviter au calculateur les pertes
de temps fastidieuses dues à l'application de laniéthode
officielle et dépourvue eu malme temps de l'empirisme
dangereux dans lequel risquent souvent de tomber des
procédés arbitraires.

La méthode que nous allons exposer reposesui' l'emploi
du pourcentage. Le pourcentage. on lesait, est le t'aIiAort
de la section totale des armatures tendues à lasection
de la pièce considérée, rapportée à la hauteurutile Ii.

Il s'exprime donc par

P= n a'
(1)

Gla

oà ((a' = section en CM2 des armatures tendues,
b - Largeur de la. pièce (en centimètres),
Ii = hauteur utile (en centimètres).

La conuaissanco du pourcentage permet donc, bet Ii
étant donnés, d'obtenir la section d'aciernécessaire par

wa' = Pblt. ()
Mais ou sait, d'autre part, que la section d'aciers'ex-

prime également par

M
w rc' =

lt, Ra

où il = moment fléchissant en kg-cm.
ht - bras de levier du couple élastique en cm.
Ira = taux de travail de l'acier en cm'.

Les deux égalités (2) et (3) permettent d'écrire

l'Gh= M

h,11a

(3)

(4)

Nous démonlreronsun peu plus loin que dans louilepièce
fléchie en liéton armé, le bras de levier litest égal à la
hauteur utile Ii multipliée par un coefficient qui dé-
pend du coefficient nu cl, des taux de travail adoptés pour
le béton comprimé et l'acier fondu.

L'égalité (!.) peut, dès lors, s'écrire

P bli =
M

lac lia
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d'oà

lt 4
M

l' b lits.
et

1t /iI
I'G;Itrr
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Telle esll'expression qui donnera la hnuleur utile d'une
pièche fléchie en fonction du momdrit fléchissant et de la
largeur de cette pièce connaissant le pourcentage P, le
coefficient 1 et le taux de travail Idtt auquel tin convient
de faire travailler le métal.

Ainsi que nous l'avons dit, les dalles étant, calculées par
bandes de 1 m. de largeur, la valeur de b â considérer
dans le calcul d'une pièce semblable serait I m.

Reste à déterminer le pourcentage elle coefficient. Le
moment fléchissant pouvant, par ailleurs, être déterminé
en fonction des charges et surcharges éventuelles prévues
et compte tenu du poids propre probable de la pièce.

Pourcentage. -- Observons que dans toute pièce fléchie
en béton armé, l'effort de compression total qui s'exerce
sur le béton est égal à

o
F --6yXRb. (6)

L'effort équivalent de tension supporté par les armatures
s'écrit de méme

F'=wa'XRa
de ces deux égalités il vient

by Rb - wa' Ra, soit

wa' Rb
by 2Ra

(7)

(8)

on sait d'autre part que l'expression qui donne la fibre
neutre y, s'écrit

_ mRb
y mRG Ra h.

En remplaçant y par sa valeur dans (8), il vient ;
wa' Rb

blt

soit encore

mRb 2Ra'
-rn R b + Ha

wa' Rb mRb
bh

_
2Ra X

m.Rb Ra
(9)

Par comparaison des égalités (l) et (9), on voit que le
deuxième membre de cette égalité n'est autre chose que le
pourcentage cherché.

Pour le taux :
na-8, 10 et 15

w

Rb = 40, 45, 50 et 56 kg. cm2

Ra = 900, 1.000, 1.100 et 1.200 kg, cm'.
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Qui sont les taux limites les plus usuels, les tableaux
ci-après donnent les pourcentages rapportés au cm2 de la
section de la pièce considérée.

1° nt=8:

Raiiii-i
RG

I

40 0,0058 0,0048

45 0,0071 0,00594

50 0,0085 0,0071

56 0,0103 0,0086

t
RG

900

40 0,0068 0,0057

45 0,0083 0,00697

50 0,0099 0,0083

56 0,0t2 0,010

3° ttt. -15

Ra
Itb 900 1200

40 0,0088 0,0075

45 0,0107 0,0090

50 0,0125 0,0107

56 0,015 0,0127

Coefficient à appliquer aux hauteurs (ou épaisseurs)
utiles pour obtenir les bras de levier correspondants.

Nous avons dit que la position de la fibre neutre s'ex-
primait par :

nuRb
y nuRb Ra h.

La force de compression du béton passant au1
d'y (point

3

d'application au centre de gravité du triangle A o A'), le
bras de levier du couple élastique s'obtient par

_h` h
mfbli

mRb Ra 3'

Si l'on fait : la = I, l'expression se réduit à

mRbh1-
mRb Ra 3

Le deuxième membre de cette égalité donne ainsi pour



276 LA CONSTRUCTION MODERNE 24 JANVIER 1932

les différentes valeurs de M, Rb et /ia, le coefficient par3° ne = 1') :

lequel il conviendra de multiplier la hauteur utile la d'une
pièce pour obtenir le bras de levier correspondant.

Ci-après les tableaux de ces coefficients :
Nous avons donc tous les éléments pour calculer l'épais-

seur d'une dalle (égalité 5) en parlant du moment fléchis-

A'

F

axe des aciers

h

saut _ll et des taux m, Ra et Rb que l'on ne veut pas dé-
passer. L'égalité (2) donnera. la section de métal pour la
largeur de 1 ni. considéré.

S'il s'agit d'une poutre, il conviendra au préalable de se
fixer une largeur b quitte à modifier cette dimension si le
calcul de Ii la montre trop faible ou trop forte.

Le moment fléchissant M doit ètre calculé compte tenu
de l'application éventuelle du coefficient de correction ha-
bituel pour tenir compte des quatre appuis.

Ra
Ru 990 1 200

40 0,913 0,920

45 0,905 0,912

50 0,898 0,965

56 0,890 0,897

10 :

aa
lih

900

40 0,897 0,90'i

45 0,888 0,896

50 0,880 0,888

56 0,872 0,880

fia
900 1.000

i0 0,867 0,875

5 0.858 0,866

50 0,849 0,858

56 0,840 0,848

L'.vennple. - Calculer l'épaisseur et l'armature d'une
dalle soumise à un moment fléchissant de 40.000 hg-cm.
on adopte :

ne = 10

R b = 45 kg (béton à 300 kg de ciment)

Ra = 1.000

Les tableaux donnent par ces différentes valeurs :

pourceutageP= 0,00697
coefficient == 0,896

La dalle étant calculée par bande de 1 m. de largeur,
on a donc

b=1 ni

j

l'égalité (5) donne immédiatement :

/e =
40.000

= 8 cul
0,00697 ; UO x 0,896 x 100

Section de l'armature tendue (égalité 2)

coi! = 0,00097 >; 100 x 8 = 5 cln2, 57

L'équivalent étant donné par 9 ronds de 9 mm.
En laissant au-dessous des armatures une épaisseur de

béton suffisante pour permettre l'enrobage correct des
a:-matures, l'épaisseur totale peut être fixée à 10 cm.

La condition d'adhérence sera satisfaite si le diamètre
clos fers choisis est é,-,,alil :

3

000
de la portée (pièces simplement posées).

9 .

3,74

1.000
(pièces soumises à un encastrement)

conditions également déduites du calcul.

Louis Rounnc,
Ingénieur des7'. P. C.

Le Gérant : E. RUMLER.

PARIS. - SOC. G( ',N.D'I1fPRIMMRRIE RT D'I:DITION, 17, RUE CASSETTE.
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